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1 Le  diagnostic  a  été  réalisé  avant  l’installation  d’une  zone  pavillonnaire  par  la
communauté d’agglomération Caen La Mer. Il porte sur une surface de 15 ha, répartie
sur une unique parcelle.
2 Le diagnostic a livré de nombreuses structures appartenant à plusieurs locus distincts.
3 Le premier locus consiste en un enclos orienté nord-sud attribué au second âge du Fer
délimité par un fossé de 100 m de longueur sur 50 m de largeur. Sa profondeur est de
1,3 m  à  1,4 m  sous  le  sol  actuel.  Quelques  tessons  témoigneraient  d’une  fin  de
comblement des fossés au début de la période gallo-romaine. L’intérieur de l’enclos est
couvert de structures de tailles diverses (de 0,7 m à 6 m de longueur). Le mobilier est
assez abondant au décapage, consistant en grands tessons de céramiques, terre cuite,
charbons, ossements de faune et pierres calcaires brûlées. Plusieurs soles de four de
type domestique ont été identifiées,  soit  à l’intérieur des fosses,  soit  en bordure de
celles-ci.
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Fig. 1 – Plan masse du secteur des fours domestiques protohistoriques
4 Le second locus consiste en un angle d’enclos orienté nord-sud qui se prolonge au nord-
ouest de l’emprise. Il est délimité par un fossé assez puissant de 3 m d’ouverture pour
1,8 m de profondeur sous le sol actuel. L’intérieur de l’enclos recèle une grande fosse
avec une sole de four domestique et des témoins mobiliers divers (céramique, faune,
calcaires chauffés, charbons) se rapportant au second âge du Fer. Une grande cave est
présente  dans  l’angle  de  l’enclos.  Elle  mesure  au  moins  6 m de  longueur  pour  une
largeur de 3,5 m et une profondeur d’au moins 1,3 m (le sondage mécanique de la cave
s’est interrompu devant la découverte de témoins de rubéfaction importants).
5 Le troisième locus est un angle d’enclos orienté nord-sud qui se prolonge également au
nord-ouest de l’emprise, à 150 m de l’enclos du locus 2. Il consiste en une série de trois
fossés qui témoignent probablement d’une évolution de l’enclos et de plusieurs phases
de creusement au cours du second âge du Fer.  Les trois  fossés sont anthropisés en
surface  de  décapage  (céramique,  faune,  calcaires  bleuis,  charbons)  mais  moins
puissants que ceux des locus 1 et 2. Ils ne mesurent que 1,2 m d’ouverture au niveau du
décapage et 1,3 m de profondeur sous le sol actuel. De grandes structures sont associées
aux fossés, comprenant four domestique et témoins mobiliers divers.
6 Le quatrième locus se développe sous la forme d’un enclos orienté nord-est – sud-ouest
de 150 m de longueur et 85 m de largeur. Il est délimité par un double fossé. Malgré une
reconnaissance du fossé dans de nombreuses tranchées et son suivi sur plus de 50 m de
longueur (tranchées 1bis et 1ter en particulier), le mobilier reste lacunaire, consistant
en  quelques  tessons  de  « facture  gallo-romaine ».  L’intérieur  de  l’enclos  semble
pratiquement vide de structures.
7 Le locus 5 se développe sur une bande d’une vingtaine de mètres le long du chemin de
limite d’emprise nord. Il associe des petits fossés (galeries de blaireaux ?) ainsi que des
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creusements  divers  (trous  de  poteaux,  petites  fosses)  que  le  mobilier  découvert  au
décapage permet d’attribuer à la période gallo-romaine.
8 Le  locus 6  consiste  en  9 vastes  cratères  de  bombe/obus,  surtout  regroupés  dans  la
partie nord-est de l’emprise. Leur rebouchage après la guerre a été réalisé en partie
avec  les  débris  de  maisons  bourgeoises  (caennaises ?)  comprenant  des  pièces
d’architecture (moellons, balcons, briques) et quelques témoins mobiliers (porcelaine,
robinetterie...),  ainsi  que  la  plaque  militaire  d’identification  d’Auguste  Jeans,  de  la
classe de 1924.
9 Deux incinérations ont été mises en évidence. Elles ont toutes les deux été fouillées
dans le cadre du diagnostic. La première est en pleine terre et non datée. La seconde est
conservée dans une céramique grise commune, elle-même contenue dans un possible
coffre dont il reste les clous ; une monnaie (gallo-romaine illisible) et des tessons de
cruche accompagnent la crémation attribuée à la période gallo-romaine.
 
Fig. 2 – Sépulture à crémation isolées dans l’emprise
Clichés et DAO : E. Ghesquière, D. Corde (Inrap).
10 Enfin, trois chemins traversent l’emprise du sud-est vers le nord-ouest. L’un d’entre
eux était encore en activité dans les années 1940. Un autre, curviligne, a été recoupé
trois fois lors du diagnostic. Le troisième, médian dans la parcelle, n’est visible que sur
quelques photographies aériennes (sources Géoportail) mais n’a pas été identifié dans
les tranchées.
11 Ce diagnostic a permis de mettre en évidence une forte densité d’occupations à l’âge du
Fer, dans un secteur jusqu’à présent moins bien documenté que d’autres secteurs de la
périphérie de l’agglomération caennaise.
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